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puis donner une idée
qu'en rappelant le mys- X 7ý: 7'iSOUVENIR FILIAL tère de la foi chrétien-
ne, si touchanl et si
profond, qui entoure

Hier, en essayant de mettre un peu d'ordre la mère de Jésus d'une 3à
dans 1e fatras de ma bibliothèque, j'ai retrouvé idéale pureté.
le vieux livre dans lequel ma mère m'a appris Oui, pour celui dont
à lire. le coeur 'est vraiment

Cette 'ý Vie de saint Louis", publiée ail dé. filial, sa mère est une
but de la Restaqrat4on, ce volume grossièrement immaculée.
relié en basane, fut donné, comme prix, à ma D'ailleurs, n'est - il
mère, quand elle allait à récole. Ce souvenir pas tout -naturel que

.de mon .,enfance 'fut aussi le témoin de la je Févoque seulement.sitnne. Je parcours les feuillets jaunis, sur sous les traits d'une
lesquels j'ai lcornmencé à épeler, - avec quelle mère, celle pour qui je
lenteur et quel effort 1 - le mots qu'elle me ne- lus jamais qu'un
désignait du bout de son aiguille à tricoter, et Enfant?
soudain je me mets à songer que, sur ces mêmes Quand elle mourut,
pages, il y a très longtemps, une petite fille elle avait soixante et
îIielinait son front studieux, et que cette pe onze ans, et j'en avais NAPLES - Vue de la ville et du golfe, avec le Vésuve
tîte fille était ma mère. trente - trois Jétais

Chose.étrangel Cette pensée.que ma mère a donc ùn homme, un homme 'ayant vécu, tra- vante, étant encore sôuffrant, je restai quandété une enfant me vient pour la:première fois vaillé, joui, souffert, traversé vingt fois la même à Paris, et j'y vécus en prisonnier pde. ma, vie et me surprend au, moins autant flamme des passio ' ns, un homme resté fidèle dant la mauvaise saison. Ma M'ère, déjà bieriq-UMIe mýémeut. sans doute à sels devoirs principaux, mais cou- caduque, bien affaiblie. iýe quitta pas, pourMa mère approchait de la quarantaine quaii4 pable de bien des fautes, hélasl et sans inno ainsi dire, ma- chambre.elle me mit au monde. Elle avait eu dans sa cen,ýe, Certes, ma mère le savait. Elle avait Qu'on me permette de transcrire ici un trèïïjeunes", m'a-t-on assuré, beaucoup de fraî- connu mes efforts. pour 'me donner du courage, vieux dizain. Je ne relis jamais mes RanciennâCheur et d'éclat; mais le seul portrait qui existe mes faiblesses pour les excuser; elle avait pris vers; mais ceux-ci res Jours gra,ý,'-d7elle fui fait peu d'années avant sa mort, et, sa part de mes joies, m'avait consolé dans mes vés dans ma mémoir. Ils me rappellent des,dans les plus loiiatainps profondeurs de malmé- heures de détresse. Mais si, femme de virile heures si douces, des heures de parfait, bien-2ý
intelligence et de jiig(-- être, dans cette atmosphère de tendresse mà..ý
ment haut et Ar,-elle ternelle.
m e Darlait comme à un J'éciris près de ma lampe. E Wfbon Rien ne bouge.,

Toute pttite, en noir, dans le graud fauteUll Ougehomme quand je lui rTmuciallle auprès du feu, ma vieil le mýXe est 1,%.demandais son conseil, Ellesonge sans doute au mal qui m2exils4
jeýredeVenais pour elle, Loin d'elle, l'autre biver, mbJg Sans trop4 épouvante

adorable illuFioii!-- Cârje SUIS Sage et re5te au logis. quand fl vente-
Z Et phts, se Souvenant qu'on octohmla nultson enfant, son pau-

Peut frateuW, vivement ét sans faire delbruft,
vre petit enfant, quand Elle met nue bùpbe au foyer plein de flammesavMa mère, sols bénie entre toutes les femme 1e ais besoin quek
de son amour. Tout'à l'heuré je murmutaiii vergý.ere ne me s. t!feuilletant le,. livre où, ma mère lm a ýmonpas seulement ici 'des mes lettres, en y'cherohant, en y laissaiîtinstants où je dé ' fail- treee de ses doigts. -Cýûpendaiat, quelais &Dix$ la peine -et ses, que de chagrms, je lui ai causés,'à 1ne tMuvýýiS d rn mrable fe el 'Non queelle ait.,jamais pu dousoutien en inbilas ter upe seule minute de'mon respect etde Monsaiit ma mère et en% seul amourý grand 'Dieu 1 Mais on eet-'jeùne, On 993chant sur sa joue lues rue dans la:.Yle, powWpar l'âprel veut du, désirlyeux brûlés de larmes, -oublie qu'il yLe PanaUlpp, 1 e, pffl de 1qaples, et l'on a près du. £oyecomme au temps OÙ ahandônné trop . sàuîAý1t, 'uni peuvre ýv1effieelle me portait d.ýns maman, - eh t pleine d'indulgence i1 rdinie, qui",InCire, son visage bien-aimé ne m'apparaît'que 4es bras. Noiiý c'étaitencore dans le cours or- ose à peine adresser 'à son grand ffl&-un timideý4éýM tou«bê par. Ceux qui out conn leUý. dinaire dela vie, c'était dans les mille riens de reproche, - mais qui s'alarme des dangerenière jeune et belle 6prouvent-ils. une -douçour chaque jour que mon excellente mère nýü trai- rd,qu'il court, qui souffre de luitoir pe re Rauuèllé à se la rappeler aimi? Je ne sais.. tait corn e dans mon premier âge à ra'en -at-partie 1 ý . 1 .1 1 ; caudeur et sa pýýté, et qui pleure 1Fo'urtaný, selon ýmoi,, iceUx-là ' sont privi-elgieM tribuait naïvement l'imprudence et la ma- puisIl se cette page tomber sous les -YeuYý i 41àont lés.., piemi regards irmt, -penché sur.

Jeune homme et l'arrêter au bord deune série4l,berceau, un front marqué par la fatigu»e Faiz attention à la marche, en bas de l'es- se déigilla e 1 S.:il. 8 e amertumiýè-,de vivre,;.-et à qui ieùi mère 1 zemblla toujcýUrs. lie 6clin dé,calier. - Prendý garde d'attraper -froi& Je' suis ceét p)Ur tardý sur le il-,uné Vieille iùèiià; Le 1111âmel pins e 194'garddlit ublié tônmouchoi Vý îê, de-sûre. que., tu as ý e!icoý,e. 0 r songez qUýOA n'a pas été un maUV-aýs,',ýdc1le est, sillon plus plier, du MoiýA. plussacrép Je'Plains oeux .qui reçoivent avm impàtiexce, ýh0mme,1 lieu iý se igeÇ* E1u;ý la vieillesse a de vînérable, 1 We d'es âtief à pro
ute 8ànsý ua sbiJziee 'cher, et: ]pourt=tWon a fait -pleurer srw. mére,à" e Élue, la inate='të de - 1

pýiérilea- 'Elles wentbouquin; ýont- se servit ma mière
toujgurg émij jusqu auý,ppur Wenseigner l'art si la leo1ure;
fond du, é6eur. -Deuil-"eiýdait, déjà, d

QU C)lýp était éceýliêYleý Lmý, JAit dbne 36nger qu,ùu autre,
qu'elle 1 1 ém Petite 'ime. 'l, MiL41_jý ne puis lent-êtire, je £ÎÎ8 rob-

jet- de ses menus soins.ses jeux' et se4 -tr'eyazkX , d'enfant, .6Car, dans ma Jeunesse,qUÙý Seý5 râ'ý'eg &1wgiýe Èbe ou ses
Je 'ne ,veux Y-üil! eu Teprmes &aoséi raveque ma m«man, ma

lie je, tnàiiquere'ls au
ce=Iandenient du Décalogue 'Pue ét', MA IÉ re inqi; t

-Élffl -dé moiffiêS lâmôyer4e"et QUI -a du t ' - 1, seu-un pe ër4re.,ýý t jeüientcQfüme d'ün en-pen8u 'env-elo:ppp lit' chère imsqp de frant, Muis Commje me la e d'vn
enfant, malade...instant' -hen de faDetion maternelle
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